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D'après~la'rumeur le chemin de fer dut et re louéI un yni- En ét4 on fera reposer te onemin donfer et:on en prontera pour
rat dont la compagnie Bieh..lieu fera partii. En hiver les bateaux les réparer. Les rôles seront'changés et ce seront les ,bateaux à va-
de cette conm sauni devront Aire utilisés elin:nî îi-.dleis. lie gen- pour qui traiieront les charg. Le seul inconvénient à cela c'est que
re d" navigarioi ne mn qucra pats do charn-: et sera très bien vu ceux qui pron Iront un billetpour QuAbee feront fausr-a route et
des p -titt-' datnes qui on peurd'l'eau irant ehercher au fond du fleuve le meilleur endroit pour le tunnel.;

Voyez l'Album Musicel pour
les Chants Canadiens, harmoni-
sés pour 4 voix par Ernest Ga.
gnon.

COUACS.

A la Sorbonna, pendant les dernier
exatues :

- Pourriez-vouq nous donner,
dit l'examinateur a un élève, quIlque,-
détails sur le lectole Y

-Certainement, monsieur... Le Paû.
tole était une rivière agréableieut eu.
omissée.

Un ancien usurier, réduit à la men-
'liiten, denaide la charité à un de nos
confrercs.

-Je n'ai pas de monnaie, répond ce
dernier

-Alorý, réplique machinalement le
mendiant, faites moi un billet.

Deux idinties
Io Losnurdemuts sont tous her-.

enles, et il fauidrait une Dalila pour les
priver le leur force-car ils sout tous
.< sans, ,.nns lu

2) Où les vaches sont le plus à crain-
Ire q'e- quand elils sont voisines d'une
grande a inuîrton d'individus et que
par 'nite do maladie, elles ont a les pis
démis. a

LiL était en visite avec sa nère,
quand dans la-conversation, celle ai se
prend A dire:

Oh 1 moi. je perds tous mes ehe
veux.

-Pas tous, maman j'ai serré ta
grande natte dans ta toilette.

Lili a reçu le fouet en rentrant à la
maison.

La ve tu est toujours récompensée.

Où diable ai-je lu cette boutade à
propos du poète X...

- 8 X... avait reçu mission d'inven-
ter la poudre, il est probable qu'on se
battrait encore à coups de pieds au
derrière.

-- Jeanne, a-tu partagé ta papillotte Propos de vilîaue.
de chocolat avec ton frère ? 1Un gros garçn nommé T ... avait -Parait que ce pauvre M. Dupuis.

- Oh I oui, petite mère. J'ai mangé fatit q ss .nrentu à force <le dettes et s'est laiiSser aller ,
le chocolat, et je lui ai dound la de le f.is. Un soir, étant Peul avec -Oui, et même qu'il a fait un beau
vise. Il aime tant à lire. ial mîère, il lui demande cinq testament pour la commune n

louis. -O'est pas vrai, y n'a rien fait,
-inenre de l'argent, et pourquoi ? ,miie que le greffier y m'a dit hier

un père (le famille et un hotu- pnur t:amiîîuer ? qu il étit mort c intestin s
me d'humeur très pacifique a une nffai. -- Oui. 3'ki que-lques amis à souper... Je vous dis q'si, y a un testament
re sur les bras avec un, bretteur. -Je i te donnerai rien. Gertrude, sa bonne, m'la assuré ;même

Il va trouver un maître d artes en Que dit onut tuels Onvives ? qu'y a à la suite nu «crocodiles
renom et lui cone :on emîbar.ias d'une Ue qu'il leur plaira-
fagon quelque peu nalve. -Il -e brouillerout avec moi. Un de nos lecteuts nous raconte une

-Je voudrais bien toucher mon ad- -Tsnt. mieux i bien amusanto distraction d'un maire
versaire. -Ah c'en est trop !...il faut au finir. récemw. ut élu dans un département

-JO connais un moyen, répond lo Et r'approchait de la cheminée, avec méridionual.
maltre d'armes. une allure fakroiohc, T... saisit deux Ce maire, ancien magistrat, eOnsa

-Lt quel, dit le r:ère de famille avec piEtolets qui y étaient appendus. erait l'autre jour l'union civile d'un
joie. - Malh'ureux! que veux-tu faire Jeune couple.

-Dites lui que vous êtes sans or. de ces ptistolet, 1 Après avait posé la question sacre.
gent, que. vous avez cing enfanuts, ga le -Ce que je veux- en faire I ... Eh mentalle:
touchera peu(t-tre. bien u ma mère, je vais...les vendre. -Mademoiselle Rosetto, consentez-

vous à prendre pour époux M. Capon.
net ?

Nos domestiques. Au resta'rant - " le consomma- L'ancien magistrat se retourne vers
-M, la Deeteiur X ..s'il vnis plait leur " Garçon, qu'est-ce que vous avez le jeune homme, et, avec un grand se.

l1 n*y l:t pis : il e-t allé iloluneer die frold. rieux
un malade qui l'avait appelé peudatit la Le gaçi . -Imnsieur eUt bic Wun -Prévenu, qu'afem.vous à dire pour
ggi de Oigt woP V{04f, etf6 4ifugg ?

La consomption guérie.
Depuis 1870 le Dr. Sherar a chaque

année expédié de ce bureau aux mil-,
liers de personnes souffrant de maladies
les moy.ns de se soulager et de se gué-
rir. La correspondance que nécessite
oc travail étant devenue trop volumi-
nouse pour lui, je suis venu à son aide.
Il se sent maintenant forcé de l'aban-
donner entièrem ut et il a remis entre
tues mains la recette de ce remède vé-
gétal .si simple, découvert par un mie-
siouunair des [udes, remède qu'on a
trouvé si efficace pour la guérison ra-
pide et permanente de la Qoasomption,
la Bronchite, le Catarrhe, l'Authne et
tous les maladies de la gorge et dus
poumons. Il offre aussi une guérison
certaine et radicale pour la débilité
nerveuse et les maladies deu nerfs. Ses
userveilleuses propridtés curatives ont
été prouvées dans dos milliers de cas,
et, auimé du désir de soulager l'huma-
nité souffraute, O'est avec joie que je
me fais un devoir de le faire counaitre
à d antres. Adresoez-vous à moi, en en-
voyant un timbre de poste et en men-
tionUaut le nom de ce journal etje vous
uverrai gratis la recette de ce remède
merveilleux avec les directions compl.
tes, imprnées un allemaïùd, au anglais
et en français, pour sa préparation et
tien usage. W. A. Noyes, 144 PoMeI
Block, Rochester, N. Y.

X... le bohème, rencontre nez à nez
sur le trottoir du boulevard Mommar.
tee nu créancier et cherche vainement
à l'éviter.

Saisi vigoureusement par un bouton
de paletot, il balbutie:

-Pardon, monsieur, je ne vous re-
mettais pas.

-Quelle plaisanterie I rugit le erd-
i y a plus de trotI &ucge WqW

rît romette,


